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d'armes ; il nous suffit d'affirmer que le premier jalon est plante et

qu'il n'y a plus qu'ä aligner les suivants sur ce premier jalon.
Nos diverses societes de tir en general et plus particulierement

nos societes d'officiers et de sous-officiers ont donne trop de preuves

de leur activite et de leur devouement en ce qui concerne le
bien de la patrie et de l'armee, pour ne pas examiner avec attention
une proposition susceptible d'ameliorer davantage encore une partie
importante de notre armee federale, composee de plus de cent unites

tactiques d'artillerie. C.-V.

BIBLIOGRAPHIE
Franckreich unter den Waffen. La France sous les armes, par le baron

Blanchard de Meisendorf, traduit de l'allemand par le lieut.-colonel
Hennebert. Pavis. Librairie illustree, '1887, 1vol. in-18 de 400 pages. Prix :

4 i'r. 50.

On trouve clans ce livre un grand nombre de precieux renseignements

militaires de toute sorte, soit sur la France par l'auteur, soit
sur l'Allemagne par le tradueteur, lesquels pourraient d'ailleurs
n'etre qu'un meme personnage se donnant reciproquement la
replique.

II est impossible, par exemple, de croire qu'un officier allemand
ose penser, et surtout imprimer, s'il le pense, que le Systeme defensif
de la Suisse est de nulle valeur, que l'Allemagne n'hesiterait pas « ä

» mettre la main sur le faisceau de lignes d'operations dont le dit
» territoire est coupe ; nous prendrions possession, dit-il, de cette
» precieuse bände de terrain qui a regu le nom de plaine ou plateau
» suisse. Cette zone bien peuplee est silJonnee d'excellentes routes ;

» le reseau des chemins de fer y a pris un developpement conside-
» rable ; les armees peuvent facilement y vivre et s'y mouvoir. De
» cette base nous pouvons aisement prendre notre elan pour nous
» jeter sur la frontiere de France, » etc., pages 204 et suivantes.

Einige Reformrorschläge betreffend die Wehrkraft der Schweiz, zugleich
Antwort auf Die Wehrkraft der Schweiz von v. S., par A. v. Ehrenberg.
Winterthour, Ziegler 1887. 1 brochure in-8 de 57 pages. 1 fr. 50.

Tout en repondant ä M. v. S. l'auteur developpe quelques-unes
de ses theses et propose maintes ameliorations aux institutions
militaires suisses. Ces projets de reformes sont enumeres dans quatre
chapitres traitant du recrutement, de rinstruetion, cie l'habillement
et de l'equipement, de l'organisation. II y a beaucoup ä apprendre
clans cet ecrit,"digne des precedents de l'auteur : La Suisse en cas
de guerre et Ie Guide pratique dont nous avons parle en leur temps.
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Ferdinand de Lesseps, de FAcademie francaise : Souvenirs de quaranle
ans, dedies ä mes enfants. Paris, 1887. Librairie de la Nouvelle Revue. 2

forts volumes gr. in-8. Prix : 12 francs.

C'est tout un evenement que la publication de ces memoires
depuis longtemps annonces. Ils attireront certainement l'attention de
tous ceux qui, depuis pres un demi-siecle, suivent avec interet les
actes du « Grand Francais ». Chacun, en effet, voudra connaitre,
dans tous leurs details, la coneeption et l'execution de ces deux
oeuvres gigantesques: le percement de l'isthme de Suez et celui de
l'isthme de Panama.

Avec cette charmante bonhomie, qui fait de lui un conteur incom-
parable, M. de Lesseps nous fait assister ä toutes les vicissitudes,
grandes et petites, qui ont aide k l'accomplissement de ses entreprises

; nous racontant par le menu son existence ä la cour d'Ismail
Pacha, ses voyages dansle desert, ses negociations, semantä pleines
mains, dans le recit de ses aventures en Egypte, une foule d'anec-
dotes diverses qui, dejä, sont de l'histoire.

Le premier volume des Souvenirs contient en outre une interessante

narration cles deux missions dont M. de Lesseps fut Charge, en
1848 et 1849, ä Madrid et ä Borne ; pius quelques etudes piquantes
d'actualite sur l'Abyssinie, la vapeur, etc., enfin le spirituel discours
qu'il prononga le 23 avril 1884, jour de sa reeeption ä 1'Academie
frangaise.

Voilä plus qu'il n'en faut, croyons-nous, pour assurer le succes de

cet ouvrage dont la place est marquee d'avance clans toutes les
bibliotheques, comme contenant d'inappreciables materiaux destines ä

ceux qui, plu"s tard, tenteront d'ecrire l'histoire de notre temps.

Mountain artillery, its Organisation, equipment and tactiq. — The question
of draught of Mountain batteries.

Deux brochures in-8, parle capitaine "W.-L. White, R. A. Woolwich, 1887.

Dans la premiere de ces brochures l'auteur fait un expose complet,
aecompagne de sept jolies planches lithographiees et de plusieurs
tableaux, des artilleries de montagne du continent, ainsi que de celle
nouvellement etablie en Angleterre.

Dans la seconde il complete ses donnees par d'interessantes com-
paraisons et observations, ainsi que par divers renseignements, tires
surtout de l'ouvrage de Beckerhinn sur l'artillerie de montagne des
armees europeennes et de quelques articles de la Rivista militare
italiana.

Napoleon et ses detracteurs, par le prince Napoleon. Paris, Calman Levy,
1887. 1 vol. in-18 de 315 pages. Prix: 3 fr. 50.

Ce volume contient surtout, en dix chapitres, un charmant erein-
tement des detracteurs de Napoleon, notamment de M. Taine et des
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sources de son pamphlet connu, c'est-ä-dire des memoires du prince
de Metternich, de Bourienne, deMm<»de Remusat, de Miot deMelito.
C'est ä lire, non ä resumer ou parapliraser.

En outre l'ouvrage contient en appendice im document important
soit le Traite de Reichenbaxh du 27 juin 1813, qui etait inconnu,
parait-il, ä M. Thiers, et, clans un chapitre special, d'interessants
renseignements sur la publication de la correspondance de Napoleon

Ier ordonnee par Napoleon III et clont le prince Napoleon a eu,
en partie, la direction. Citons textuellement quelques-uns de ces
renseignements, dont bon nombre sont inechts :

Voici la methode qui fut suivie pour la publication de la
Correspondance. Une commission fut nommee, eile 11t rechercher toutes
les lettres clans les depöts publics de la France. Souvent les originaux

manquaient: ainsi les lettres adressees aux generaux, aux
fonctionnaires, etc., avaient souvent ete gardees par les destina-
taires ; mais cette lacune avait ete comblee par les minutes qui exis-
taient toujours. Avec cet ordre parfait qui caracterisait Napoleon, il
gardait toutes les minutes de ses lettres dictees, n'ecrivant presque
jamais lui-meme. Qu'il ecrivit de son cabinet, des pays qu'il visitait
ou cles champs de bataille, il trouvait toujours le moyen de garder
ses minutes. II en manque fort peu.

Le travail est complet pour ce qui concerne les depöts publics en
France.

De nombreuses circulaires furent adressees aux gouvemements
etrangers et aux particuliers. Les röponses ne se firent pas attendre

: elles arriverent avec empressement, surtout de Ja part du
British Museum de Londres, cles archives d'Autriche, de Russie, de

Prusse, d'Italie, de Suede, d'Espagne. Ces administrations ont meme
permis aux employes frangais de collationner et de verifier leurs
documents. Lä encore, point d'omission. Chaque piece a ete verifiee,
les dates, l'orthographe des noms ont ete contröles par un de nos
employes, et la copie, ainsi certifiee, m'etait remise avec la plus
scrupuleuse exactitude.

Pour les particuliers, la difficulte ötait plus grande. Un grand
nombre d'entre eux ont ouvert leurs archives de famille, et autorise
la verification des pieces, mais il est impossible d'affirmer que toutes
les lettres de Napoleon aient ete communiquees, car on ne pouvait
exercer aucune action contre les personnes negligentes ou mal
disposees. C'est ainsi que la famille de Bigot de Preameneu n'a
communique, je crois, qu'une partie des lettres en sa possession, tandis
qu'elle en a communique un beaucoup plus grand nombre ä M. le
comte d'Haussonville.

Puis-je etre responsable des omisssions qu'entralne une pareille
reserve

Ces pröliminaires prirent quelque temps.
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Jusqu'au seizieme volume, c'est-ä-dire pour la periode qui s'etend
depuis le siege de Toulon jusqu'au 1er septembre 1807, la methode
arretee pour le choix cles documents ne fut pas exaetement suivie
par la premiere commission. Ce choix fut fait un peu au hasard.

Si l'on eüt publie toutes les lettres, le resultat eüt ete fastidieux,
indigeste et sterile. Par exemple lorsque l'empereur donnait un ordre
au major-general, il en informait le ministre de la guerre, le repetait
au general de division, et souvent au chef de corps. Cela faisait
quatre ou cinq repötitions d'un seul ordre. De meme pour les
instructions aux fonctionnaires civils ; elles etaient adressees souvent,
ä la fois, au ministre, au prefet, ä celui qu'elles concernaient. II y
avait des redites nombreuses, quelques-unes sans aucun interet,
d'autres tout ä fait intimes et pouvant parfois nuire aux destinataires
ou ä leurs familles.

Napoleon öcrivait la plupart du temps sur un' ton special, suivant
les circonstances et suivant l'homme auquel il s'adressait: il forgait
souvent sa pensee pour agir sur lui. Nous en avons des preuves
certaines. Adressant un jour au marechal Baraguey d'Hilliers une lettre
fort dure, il ecrit en meme temp.i au ministre de la guerre: « J'ai
vigoureusement tance Baraguey d'Hilliers, il le meritait un peu, mais

j'ai force la note pour agir sur lui. »

II faut se rendre compte des habitudes de travail de Napoleon. II
se levait presque toutes les nuits, et il dietait en se promenant, pendant

cleux ou trois heures, au secretaire de service, Bourrienne, le
baron de Menneval, ou le baron Fain. A la guerre, c'ötaient ses
aides de camp, ou Berthier, ou le comte Daru qui ecrivaient. Apres
son second sommeil, vers sept ou huit heures du matin, il se faisait
representer ses lettres mises au net et les signait, rarement avec
des corrections.

Comment ce genie incomparabie pouvait-il, en Consultant peu de

documents, se souvenir de l'emplacement de la derniöre compagnie,
de la strueture des places fortes, des effectifs ä un homme pres et de

leurs positions, des routes, du temps necessaire pour les parcourir,
et dicter d'un premier jet? C'est fabuleux, mais cela est.

Malgre la bonne volonte de la premiere commission, il se
produisit quelque desordre et des abus incontestables. Napoleon III en
fut frappe, j'en causais souvent avec lui, et il me dit un jour : « Le
travail de la Correspondance ne me satisfait pas; on n'applique pas
bien mes intentions, veux-tu Pen charger? » J'acceptai avec empres-
sement, mais je fis mes conditions.

En principe, j'ötablis qu'höritiers de Napoleon, nous devions nous
inspirer de ses dösirs avant tout, et le faire paraitre devant la pos-
terite comme il aurait voulu s'y montrer lui-meme. Est-il admissible
que ses intentions fussent meconnues par ses heritiers

Voilä la preoecupation generale ä laquelle j'ai obei; mais j'affirme
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en conscience qu'aucune piece eclairant l'histoire n'a ötö dissimulee.
Quand il s'est agi de la malheureuse affaire du duc d'Enghien, on a

tout publie; Napoleon Ier nous y autorisait. II disait en effet clans

une adjonction faite ä son testament, ä Sainte-Helene :

« J'ai fait arreter et juger le duc d'Enghien, parce que cela etait
necessaire ä la sürete, ä l'interet et ä l'honneur du peuple frangais,
lorsque le comte d'Artois entretenait, de son aveu, soixante assas-
sins ä Paris. Dans une semblable circonstance, j'agirais de meme. »

Ces mots furent ecrits en interligne, ainsi qu'on peut le veriiier,
dans l'original, aux archives nationales, apres que l'empereur eut
entendu la lecture d'un article sur le duc d'Enghien, paru clans une
Revue anglaise, qui attaquait outrageusement les ducs de Vicence et
de Rovigo. Napoleon voulüt couvrir ses generaux et assurer la
responsabilite de cet acte

La publication des lettres concernant Louis, roi de Hollande,
a fourni une preuve de plus de l'esprit d'öquitö de Napoleon III. II
voulüt que les intentions de Napoleon fussent respectöes, meme au
detriment de son pere

(Ici le prince Napoleon reproduit une lettre de Napoleon au roi de
Hollande, qu'il avait retranchöe pour ne pas abuser de l'abnegation
de Napolöon III.)

Toutes les autres snppressions portent, ou sur cles doubles
emplois, ou sur des lettres insignifiantes. M. Taine, en proie ä son
hostilite systematique, insinue en vain le contraire. Qu'il prouve son
dire

Au moment oü je pris la direction de la Correspondance, \'m-
sistai pour modifier la composition de la commission. J'en fis eliminer
cleux membres importants, le marechal Vaillant et Merimee. Le
maröchal ötait un homme d'esprit, mais dont les sentiments politiques
ne m'inspiraient que peu de confiance. II avait ete l'aide-de-camp
du gönerai Haxo, qui appartenait ä l'armee du Bhin, sous Moreau,
et qui avait conserve les preventions de quelques officiers de cette
armee. Le marechal Vaillant avait epouse la veuve d'Haxo, et ma-
dame Vaillant, femme du ministre de la maison de l'Empereur, ne
mettait jamais les pieds aux Tuileries. Heureusement Ia tyrannie de

Napoleon III n'etait pas bien dure pour ses grands officiers. J'avais
eu avec le marechal quelques scenes vives. II ötait comte romain,
mais il ne s'en vantait pas, et n'aimait pas qu'on le lui rappelat. Du
reste, ce n'est pas avec moi seulement que le marechal etait ainsi.
II etait bourru avec tout le monde, sauf avec l'Empereur.

Pendant l'Empire, nous fümes en dissentiment sur presque toutes
les questions : siege de Bome en 1849 ; — guerre du Mexique; —

guerre de 1870. Un jour crue nous sortions ensemble des Tuileries,
en juillet 1870, je l'apostrophai en lui disant : « Comment, monsieur
le marechal, pouvez-vous pousser ainsi ä la guerre? Est-ce que vos
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connaissances militaires ne vous font pas hesiter devant une
semblable entreprise! »

II me röpondit :

« Je ne sais si cette guerre est bonne ou mauvaise, mais le maitre
parait la vouloir, on l'y pousse beaucoup, et apres tout, voyez-vous,
je veux etre toujours de son avis, il me meduse »

Merimee ötait un sceptique et im cynique. II aimait ä se moquer
de tout, surtout de Napoleon Ier. En voici un exemple. Une lettre de

Napoleon ä Fouche, de 1807, une de celles qu'on me reproche si
vivement d'avoir supprimöes, portait ces mots :

« Quels cancans fait-on ä Paris sur l'accouchement de maclame ***?

On dit que l'enfant est de moi, dementez cela... » Et l'empereur, par
une boutade, demontrait qu'il ne pouvait y etre pour rien. Voilä ce

que Merimee trouvait piquant. II voulait absolument qu'on publiät
cette lettre avec le nom. II est parfaitement vrai que c'est moi qui
ait mis mon veto. De pareilles tendances d'esprit de la part d'un
collaborateur ä une osuvre serieuse me revoltaient.

J'exigeai la demission de ces cleux membres.
Sainte-Beuve faisait egalement. partie de la commission. Je le con-

naissais beaucoup ; je savais qu'il n'aimait guere Napoleon. C'etait
un esprit charmant, surtout critique, et empreint de socialisme
autoritaire. Je demandai ä l'empereur de reflechir avant de l'exclure,
et j'eus plusieurs longues conversations avec Sainte-Beuve sur 1'oeuvre

que j'entreprenais. Je lui en expliquai le but, je lui dis les
sentiments et l'esprit que j'y apporterais, et lui demandai loyalement s'il
voulait m'aider ou me contrecarrer. II me tendit la main. « Apres
tout, me dit-il, vous connaissez mieux Napoleon que moi qui ne m'en
suis pas specialement oecupe; vous avez une mission ä remplir, et
si vous voulez de moi, je vous seconclerai. » Jamais en effet nous ne
fümes en desaecord, notre amitie fut vive et durable, j'allais passer
de longues heures dans son petit logement de la rue Montparnasse ;

je l'assistai pendant sa maladie. Je le regrettai vivement. Apres sa

mort, il ne fut pas remplace ä la Correspondance.
M. de Laborde avait sa place indiquee dans Ja commission comme

directeur des archives. II fut toujours tres einpresse et courtois,
quoiqu'il füt un ami politique tres tiede. A sa mort il fut remplace
par M. Alfred Maury, le savant presque universel.

Amedee Thierry, historien distingue, homme de bon conseil et de

rapports agreables, et le general Fave, vrai type d'officier francais,
affable, instruit, travailleur, bienveillant, d'un ardent patriotisme,
et dont les opinions politiques se rapprochaient beaucoup des mien-
nes, completaient la commission.

Je suis heureux de rendre ce temoignage ä mes collaborateurs.
En 1869, les evenements se preeipitaient. Les elections legislatives

temoignaient d'un grand desir de reformes & l'interieur. En möme
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temps, la Situation fausse creee en Europe par la guerre de 1866, et
l'ambition de la Prusse accumulaient les nuages ä l'extörieur. J'etais
inquiet, je prevoyais les crises proehames, et jeme hätais d'achever
mon oeuvre. Je ne perdis pas un jour, et gräce ä ce iabeur, la
Correspondance fut terminee en 1869, peu de mois avant la catastrophe.

Je rappellerai incidemment que le budget prevu, non seulement
ne fut pas depasse, mais ne fut meme pas atteint, ce qui n'est guere
conforme ä nos habitudes administratives....

NOUVELLES ET CHRONIQUE
On annonce la demission de M. le major baron v. Bheinbaben

comme attache militaire allemand ä Berne et son prochain depart
pour le Midi par raison de sante. M. le major de Bheinbaben sera
certainement regrette ä Berne oü il laisse les meilleurs Souvenirs.

Le rassemblement cles Ve et VII0 divisions, qui s'est termine le 15
septembre dernier, a fort bien reussi. L'inspection finale a presente
un charmant coup d'ceil. Nous y reviendrons.

Disons, en attendant, qu'on se loue cles resultats de cleux principales

innovations ä l'occasion de ce rassemblement: l'emploi des
völocipedistes et Passurance contre les accidents. Sur ce dernier
point les journaux zuricois dcnnent les renseignements suivants:
La compagnie d'assurances la Zurich avait assure pendant le
rassemblement 596 officiers et 12,630 hommes de la VI0 et de la VII0
division, ä 3 fr. 50 pour les officiers et 1 fr. pour les soldats. Elle a

eu ä indemniser 80 victimes d'accidents divers.

En vue de l'amölioration de la race chevaline, le Conseil föderal a

delögue M. le colonel Wille, MM. les veterinaires Potterat, chef de
l'arme, et Schwarz dans le nord-ouest de la France, pour y faire
l'achat de plusieurs etalons. D'apres les instructions qui leur ont öte
donnees, ces messieurs devront s'oecuper avant tout de l'excellence
cles sujets qui leur seront presentes ; la question de prix ne viendra
qu'en second lieu.

II y a trois semaines dejä, MM. les lieut.-colonels Potterat, veterinaire

föderal en chei, et Vigier, directeur de la regie, ont livre aux
haras de Thoune 24 chevaux hongrois, achetös en Hongrie meme
poür le compte de la Confederation, dont on dit beaucoup de bien,
quoique on les trouve un peu pres terre.

M. le lieut.-colonel Camille Favre, ä Geneve, a ete nomme colonel
et commandant de la lre brigade d'infanterie, en remplacement de
M. le colonel de Guimps, dömissionnaire pour raison de sante.

Berne. — Le 6 courant est mort ä Berne, apres une longue
maladie, M. le colonel Alfred Züricher, juge ä la cour d'appel du canton
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